
C H E M O T    9  J A N V I E R  2 0 2 1  /  2 5  T É V È T  5 7 8 1
( M e l a ’ h i m  –  R o i s  2   :  1 2 )

Chemot : Quelle Haftara ? 
Bien que la Haftara de Chemot soit tirée du livre 

de Yechaia (Isaïe), il existe une opinion (citée dans la 
Guemara Meguila puis dans le Rambam) qu’on pourrait 
lire la Haftara dans le livre d’Ézéchiel. Cependant, cette 
dernière option n’a pas été retenue dans la plupart des 
communautés car elle évoque les actes honteux commis 
à l’époque par des habitants de Jérusalem.

 Rabbi Éliézer (ben Hourkenos) reprocha à un 
homme trop zélé de choisir néanmoins cette Haftara 
et lui conseilla d’enquêter sur sa proche famille ! 
(Effectivement, on chercha et on trouva des éléments 
négatifs sur la mère de cet homme…). Le Rabbi fait 
remarquer que Rabbi Éliézer était connu pour sa 
recherche de la vérité à tout prix alors que ses collègues 
maintenaient que « la Torah n’est pas dans le Ciel » et 
qu’il convenait de ne pas rappeler les erreurs des gens.

 Le livre d’Ézéchiel se termine avec la description 
du 3ème Temple qui sera construit avec la venue de 
Machia’h – ce qui représente une consolation pour 
tous les exils dont celui d’Égypte qui est décrit dans 
la Paracha ; on pourrait donc comprendre que cette 
Haftara soit sélectionnée. Mais tel n’est pas le cas (à 
part la coutume des Juifs du Yémen, mentionnée par le 
Rambam). Pourquoi ?

Le Rabbi insiste : si cet homme a parlé du mal des 
habitants de Jérusalem, c’est sans doute à cause d’un 
défaut dans son éducation. Il s’est permis de mépriser 
les habitants de Jérusalem parce qu’il avait lui-même des 
éléments à se reprocher. 

Il convient donc de veiller attentivement à toujours 
parler de façon agréable des autres Juifs et de mettre 
en relief leurs bonnes actions : « Les paroles des Sages 
s’entendent dans le calme ». Tel était le cas de Rabbi 
Yehochoua qui avait contredit l’opinion de Rabbi Éliézer, 
malgré toutes les preuves que celui-ci apportait, en 
affirmant calmement que « la Torah n’est pas dans les 
Cieux » et qu’il convient de trancher la loi selon l’opinion 
des hommes, en tenant compte de leurs faiblesses. 

Ceci explique pourquoi le texte d’Ézéchiel n’a pas été 
retenu comme Haftara de la paracha Chemot.
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

L’unité est notre priorité
« Ce jour-là, un grand Chofar retentira ; ceux qui étaient perdus à Achour (en Assyrie) et 

ceux qui avaient été rejetés en Égypte reviendront et se prosterneront devant l’Éternel sur la 
Montagne du Temple sacré à Jérusalem » (Isaïe 27 : 13). 

De façon générale, on distingue deux sortes d’épreuves : 
1)	 Celle de la pauvreté
2)	 Celle de la richesse. 
L’épreuve de la richesse est plus difficile à surmonter que celle de la pauvreté. 
Quand le prophète évoque les temps messianiques, il promet le retour d’Égypte : ce fut un 

exil caractérisé par la pauvreté, l’étroitesse et la servitude du corps. C’est pourquoi il emploie le 
terme : « rejetés ». Bien que le lien avec D.ieu subsiste, les gens se sentent « rejetés ». 

En revanche, l’exil d’Achour symbolise l’épreuve de la richesse : il ne manque rien, ni 
matériellement ni spirituellement. Il est permis de pratiquer les Mitsvot et d’étudier la Torah. 
L’exil ne se manifeste que par l’obligation de quitter Jérusalem et la Terre Sainte. Or la Terre 
d’Israël est celle où « les yeux de D.ieu sont rivés, du début de l’année à la fin de l’année (Devarim 
11 : 12), où existe constamment la crainte (le nom de la ville, Yerouchalayim, vient de l’expression 
Yira-Chalem, la crainte parfaite et absolue de D.ieu), à chaque instant. Or, lorsque la crainte 
est absente, il s’installe un manque dans la Torah et les Mitsvot. On peut parvenir à estimer 
que « la force et la puissance de ma main ont réalisé pour moi cette richesse » (Devarim 8 : 
17). C’est pourquoi le prophète emploie pour les exilés d’Achour le terme « perdus » : ils sont 
complètement perdus et risquent malheureusement d’oublier D.ieu. 

Dans les générations précédentes, il y avait des décrets et des restrictions à l’encontre du 
peuple juif : c’était ce qu’on pouvait appeler l’épreuve de la pauvreté. Aujourd’hui, grâce à D.ieu, 
nous vivons dans des pays où, dans la majorité des cas, il est permis de vivre son judaïsme 
sans être inquiété et dans une certaine abondance matérielle. On pourrait en arriver à estimer 
que : « Je suis et personne n’existe à part moi » (Tsefania 2 : 15), on pourrait laisser la place au 
mauvais penchant. 

La solution, c’est l’unité, se rassembler, s’entraider. C’est ce qu’a demandé le 2ème Rabbi de 
Loubavitch, Rabbi Dov Ber : que chacun ait un ami à qui parler de Torah et Mitsvot. Ainsi deux 
âmes divines se retrouvent pour affronter ensemble une seule âme animale et donc la vaincre. 

C’est pourquoi le Midrach Tan’houma (Nitsavim) compare le peuple juif à des roseaux : 
quand un roseau pousse seul, il est fragile et on peut facilement le briser. Par contre, quand ils 
poussent tous ensemble, il est impossible de les briser et même de les endommager.

(d’après Hossafot – Likouté Si’hot Nitsavim)

La Haftara en résumé
La Haftara de Chemot est dans les traditions habad et ashkénaze, tirée du livre d’Isaïe (les 

séfaradim lisent un passage tiré du livre de Jérémie).

Dans ce passage Isaïe  exhorte une fois encore le peuple à se repentir, dénonçant la 
corruption morale qui règne, réprimandant les impies qui refusent d’écouter la parole divine 
leur prédisant les pires châtiments (dont l’exil).

Il est question dans ce passage de la terre d’Égypte ainsi que de la façon dont les enfants 
d’Israël s’installèrent et prospérèrent en terre de Goshen, (thème de la Paracha Chemot).

La Haftara evoque malgré tout le retour des exilés et conclue sur une note positive en 
rappelant l’alliance conclue avec Abraham et l’observation par les fils de Jacob de cette 
alliance éternelle.

L’enseignement du Rabbi

 

לזכות הרב השליח הראשי מפאריז וסביבותיה
הרב מנחם מענדל שי׳ אזימאוו

 להצלחה רבה ומופלגה בעבוה״ק ובפעולותיו הכבירות 
 לחיזוק התקשרות לרבי ובחיזוק האמונה הטהורה

־בבשורת הגואל בבריאות הנכונה, בשמחה וט״ל, והצל
חה בשליחות באופן דכן ירבה וכן יפרוץ


